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CiLÊBRÉ    A 


LA    BAIE    DU    FEBVRE 


KN  l'honneur  du  IIIKNHKUREUX 


JEAN-BAPTISTE  DE  LA  SALLE 

LES  23,  24  ST  25  NOYSMBRS  1888 


D'après  le  désir,  gracieusement  exprimé  par  Monsei- 
gneur Gravai,  évoque  de  Nicolet,  d'être  présent  au  Triduum 
à  l'occasion  de  la  Béatification  du  Vénérable  Jean-Baptiste 
de  la  Salle,  Sa  Grrandeur,  de  concert  avec  M.  le  curé  Héroux, 
fixa  aux  23,  24  et  25  novembre,  la  date  de  ces  fêtes,  si 
anxieusement  attendues  par  la  religieuse  population  de  La 
Baie. 

L'église  paroissiale,  où  devaient  avoir  lieu  les  exercices 
du  Triduum,  avait  été  élégamment  et  somptueusement 
décorée.  On  ne  voyait  que  bannières,  banderoles,  pavillons, 
et  oriflammes  ;  l'ensemble,  comme  la  disposition  des 
décorations,  présentait  un  coup  d'œil  des  plus  gracieux. 
Sur  les  piliers  et  sur  les  murailles,  on  lisait  d'élégantes 
inscriptions  :  les  unes  étaient  relatives  à  la  vie  du  Héros 
de  la  iête  ;  d'autres  publiaient  les  vertus  pratiquées  par  ce 
grand  Serviteur  de  Dieu,  et  d'autres  enfin  énuméraient  les 
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miraclos  dus  à  sou  intercession.  A  l'entrée  du  cliœur,  et  à 
<:ôté  des  armoiries,  de  Mgr  l'évoque  de  Nicolef,  se  trouvaient 
deux  magnifiques  écussons,  dont  l'un  représentait  les 
armoiries  de  la  famille  de  la  Salle  et  l'autre,  le  sceau  de 
l'Institut  des  Frères.  Au  Ibnd  du  sanctuaire  et  au-dessus 
du  maître-autel,  on  apercevait  une  grande  toile  représentant 
l'apothéose  du  lîienheureux  ;  elle  était  surmontée  de  cette 
invocation  :  "  lîienheureux  Jean-Tîiiptiste  de  la  Salle,  prie/ 
pour  nous."  Près  de  k  balustrade  et,  à  l'intérieur  du 
sanctuaire,  se  trouvaient  sur  un  petit  autel  élégamment 
orné,  la  statue  et  les  reliques  du  Bienheureux. 

Dès  la  veille  au  soir,  les  confessiotiuaux  turent  littéra- 
lement assiégés  par  une  l'oule  de  fidèh's,  désireux  de 
participer  aux  précieuses  laveurs  accordées  par  le  Saint 
Père,  à  l'occasioa  du  Ttkluum  ;  il  en  l'ut  ainsi  les  jours 
suivants.  Le  nombre  des  pénitents  s'accrut  tellement  que 
qut^lques  personnes  eurent  grande  difïiculté  à  pouvoir  se 
confesser.  Pendant  les  trois  jour^,  la  sainte  communion  fat 
distribuée  à  plus  de  doa/j  cents  personnes.  Qu'il  était 
beau  et  édifiant  ce  spectacle!  Quelle  consolation  à  vous 
surtout,  fortunés  enfants  du  bienheureux,  à  la  pensée  de  la 
gloire  que  tant  d'âmes  nourries  de  la  chair  sacrée  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  procuraient  à  Dieu,  à  l'occasioa  de 
la  glorification  de  votre  bien-airaé  Père  ! 

Lî  vendredi,  1er  jour,  la  messe  solennelle  fut  célébrée 
ù  9  heures  par  le  Révd  M.  Côté,  1er  Vicaire  à  la  Baie  ;  ce 
fut,  ainsi  que  les  deux  jours  suivants,  la  messe  "  Justus  " 
avec  les  oraisons  propres  au  Bienheureux.  Les  élèves  de  , 
l'école,  exécutèrent  la  messe  dite  "  Des  Anges  ".  A  l'olfertoire. 
Iles  mêmes  élèves,  chantèrent  le  cantique  au  Bienheureux 
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"  Honneur  à  toi..."  A  la  fin  de  la  messe,  le  Révd  M.  lo 
Curé,  dans  un  magnifique  panégyrique,  démontra  que  c'est 
dans  la  dévotion  à  la  sainte  Eucharistie  que  lo  Bienheureux 
de  la  Salle  puisa  cette  tendre  piété,  cett»  pratique  des 
vertus  héroïques  qui  l'ont  cjractérisé,  et  aus.i  les  lumières 
nécessaires  pour  l'accomplissement  de  la  misiion  difficile 
que  Dieu  devait  lui  confier.  Le  Prédicateur  constata  égale- 
ment que  si  l'univers  presque  entier  jouit  du  bienfait  des 
écoles  chrétiennes,  le  Canada  est  heureux  aussi  d-j  posséder, 
depuis  1837,  des  établissements  prospères,  dirigés  par  les 
Frères. 

Après  l'instruction,  il  y  eut,  au  chant  de  l'hymne 
"  l&te  Confessor,'^  vénération  par  toute  l'assistance  des 
reliques  du  Bienheureux. 

Le  soir,  à  7  heures,  malgré  les  diflicultés  des  chemins 
et  l'obscurité  de  la  nuit,  les  gens  se  rendirent  en  foule  à 
l'église,  qui  était  illuminée  dans  toutes  ses  parties,  l'autel 
surto.it  resplendissait  de  lumières  de  différentes  coul^îurs, 
qui  éclairaient  le  tableau  du  Bienheureux. 

La  récitation  du  chapelet  et  des  Litanies  de  la  T.  sainte 
Vierge  fut  suivie  du  chant  du  cantique  "  Véritable  ami  de 
l'enfance..."  Puis  le  Révd  M.  Bruneau,  Directeur  du  Sémi- 
naire de  Nicolet,  prononça  un  éloquent  panégyrique,  où 
il  présenta,  aux  enfants  de  la  Baie,  un  modèle  accompli 
dans  la  jeunesse  du  pieux  de  la  Salle  ;  puis,  il  déroula,  à 
l'attendrissement  de  tout  l'auditoire,  le  tableau  des  longues 
épreuves  par  lesquelles  il  \A\ki  à  Dieu  de  faire  passer  son 
fidèle  serviteur. 

An  Salut  du  T.  S.  Sacrement,  présidé  par  le  Révd  M. 
Picard,  curé  de  St-Zéphyrin,  les  élèvps,  accompagnés  par 
M.  Duguay,  organiste,  exécutèrent  avec  grand  succès  plu- 
sieurs motets  en  musique  et  en  plain-chant. 
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Comme  la  veille,  la  messe  du  2ème  jour  fut  célébrée  à  0 
heures,  par  le  vénérable  M.  Picard.  On  chanta  la  messe  du  (Je 
ton.  Les  cantiques  "  Salut  à  toi..."  et  "  Descends  des  cieux...'' 
(Duo),  furent  chantés,  le  premier,  à  l'offertoire  et  K» 
deuxième,  à  l'élévation. 

Il  n'y  eut  pas  de  discours  à  cette  messe  ;  le  Révd  M- 
Proulx,  devait  le  prononcer  ;  il  en  fut  empêché  à  la  dernièri^ 
heure.  M.  le  Curé  annonça  la  présence  de  Mgr  l'Evêque 
de  Nicolet  et  celle  de  M.  le  Vicaire-Général  Suzor  pour  les 
exercices  du  soir  et  ceux  du  lendemain.  Après  la  messe  il 
y  eut  encore  vénération  des  reliques. 

Le  soir,  bien  avant  7  heures,  sur  tous  les  chemins,  on 
apercevait  grand  nombre  de  voitures  remplies  de  pieux 
fidèles  désireux  d'assister  aux  exercices  du  Tn'duum. 
L'enceinte  fut  encore  plus  remplie  que  la  veille,  et 
rillumination,  plus  brillante  aussi. 

Après  la  récitation  du  chapelet  et  des  Litanies  de  la  T. 
S.  Vierge,  Monseigneur  ayant  pris  place  au  trône,  on 
entendit  avec  une  nouvelle  satisfaction  le  cantique  au 
Bienheureux  "Véritable  ami..."  M.  le  Vicaire-Général 
prononça  ensuite  \xn  remarquable  discours  sur  l'éducation. 
C'est  avec  un  rare  talent  qu'il  fit  ressortir  la  sollicitude 
constante  de  l'Eglise  depuis  les  premiers  siècles,  pour  pro- 
curer à  l'enfance  et  à  la  jeunesse  une  éducation  vraiment 
chrétienne.  Il  fit  apparaître,  en  son  temps,  le  Bienheureux 
de  la  Salle,  comme  suscité  de  Dieu  pour  doter  l'Eglise  d'un 
Institut  religieux  dont  les  membres  se  vouent  à  l'éducation 
chrétienne  des  enfants. 

Au  Salut  solennel,  donné  par  M.  le  Vicaire-Général,  le 
chœur  des  Elèves  exécuta  plusieurs  morceaux  :  "  Se 
nascens...  ",  "  Invocations  à  la  T.  S.  Vierge  ",  "  Iste  con- 
/essor  "  en  plain  chant  et  le  "  Tantum  ergo  "  harmonisé. 


I> 


Le  matin  du  dimanche,  à  6  heures  et  demie,  une  messe 
busse  fut  célébrée  dans  la  chapelle  de  l'école  ;  les  frères  et 
tous  les  élèves  y  Rrent  la  sainte  communion,  pour  gagner  la 
précieuse  indulgence  du  Triduum  et  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  la  gloriiication  accordée  au  Bienheurdux  Fondateur 
de  l'Institut. 

Ce  dernier  jour  du  Triduum,  la  grand'messe,  et  les 
oflices  du  soir  furent  d'une  solennité  tout  exceptionnelle  : 
l'aflluence  encore  plus  nombreuse  des  fidèles,  l'élégante 
décoration  de  l'église,  le  chant,  habilement  exécuté, 
accompagné  par  plusieurs  instruments,  la  richesse  des 
ornements  sacrés,  la  pompe  et  la  majesté  des  cérémonies 
pontificales,  tout,  en  un  mot  concourait  à  rendre  cette  fête 
la  plus  belle  dont  la  paroisse  de  La  Baie  ait  jamais  été 
témoin.  On  était  heureux  de  remarquer  au  chœur  la 
présence  du  cher  frère  Christian,  visiteur,  et  des  chers 
frères  Palladius,  Sigebert,  Salustien,  directeurs  des  commu- 
nautés voisines. 

La  grand'messe,  commencée  à  0  heures  et  demie,  fut 
célébrée  par  le  Révd  M.  Bruneau  ;  il  avait  pour  diacre  et 
sous-diacre  MM.  les  vicaires  Côté  et  Roberge.  Mgr  l'Evêque 
de  Nicolet,  revêtu  des  ornements  pontificaux,  assistait  au 
trône,  ayant  à  sa  droite,  M.  le  vicaire-général  Suzor,  et  à  sa 
gauche,  M.  le  curé  Héroux.  La  mes^e  du  2e  ton  harmonisée 
fut  exécutée  avec  un  grand  succès  par  les  élèves.  On  chanta, 
à  l'offertoire,  le  cantique  "  Véritable  ami  de  l'enfance  ",  à 
l'élévation,  le  motet  si  pieux  "  O  Jesu,  Deus  magne...  " 

Après  la  messe.  Monseigneur,  en  mitre  et  ou  chape, 
prononça  un  superbe  panégyrique  du  Bienheureux.  Le 
tableau  émouvant  qu'il  fit  de  ses  vertus  héroïques  et  des 
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épreuves  quasi  incroN  aMcs  qu'il  eut  à  subir  jusqu'à  sa  mort, 
attendrit  prolond^mcnt  l'auditoire.  Plusieurs  fois,  S.  G., 
visibleriKMil  émue,  Iransmit  i\  l'assistance,  sa  profonde 
admiration  pour  l'illustre  Fondateur  des  Ecoles  chrétiennes 
et  sa  sympathie  pour  ronseiî»;uement  chrétien  donné  ù  la 
jeunesse  dans  nos  écoles.  Monseii'neur  termina  son  allocu- 
tion, en  reeommandanl  à  tous  une  grande  dévotion  envers 
le  nouveau  lîienheureux,  et  aux  parents  chrétiens  de  i)lator 
leurs  eniants  sous  sa  puissante  protection.  Après  l'instruc- 
tion, et  sur  la  demande  de  ^lonseigneur,  on  chanta  avec 
enthousiasme  1'  "  fste  ronfmof.'" 

A  1  heure,  Mgr  Gravel,  accompagné  de  M.  le:  Curé  et 
de  M.  Bruneau,  daigna  honorer  d'une  visite  la  communauté 
et  les  élèves.  Ceux-ci  lui  présentèrent  une  adresse  à  laquelle 
S.  G.  répondit  dans  les  termes  les  plus  alfectueux.  Ce  no 
fut  pas  sans  un  grand  intérêt  qu'on  écouta  le  récit  des 
impressions  du  Prélat,  lorsque,  le  27  novembre  1887,  il 
assistait  à  Home,  i\  la  proclamation  du  décret  de  Béatiiication 
du  pieux  Fondateur.  Avant  de  se  retirer,  Monseigneur  visita 
la  maison  et  témoigna  sa  haute  satisfaction  pour  les  amélio- 
rations qui  venaient  d'y  être  opérées. 

Les  exercices  du  soir  de  ce  beau  jour  commencèrent 
par  une  procession, autour  de  l'église,  des  précieuses  reliques 
du  Serviteur  de  Dieu.  La  croix  paroissiale  ouvrait  la 
marche  ;  puis  venaient  les  élèves  de  l'école  et  le  clergé,  à  la 
suite  duquel  quatre  grands  élèves  portaient  un  élégant 
brancard  sur  lequel  était  fixé  un  riche  reliquaire  ;  venaient 
ensuite  les  Frères  et  enfin  Monseigneur  avec  ses  assistants. 
Tout  ceux  qui  faisaient  partie  de  la  procession  tenaient  un 
cierge  allumé.  Il  était  bien  édifiant  de  voir  tous  les  fidèles 
agenouillés,  s'inclinant  respectueusement  pour  rendre 
hommages  aux  reliques  et  recevoir  la  bénédiction  du 
premier  pasteur.     De  retour  au  sanctuaire,  Mgr  encensa  et 
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vénéra  lt>8  r»,'liquo8,  puis  entonna  les  vépivs,  Lo  Mufi^ni/ical 
tut  chanté  en  faux-l)ourdon,  et,  au  Salut  solonnol  du  T.  S. 
Sacrement,  présidé  par  Sa  Grandeur,  furent  exécutés  plu- 
sieurs beaux  morcciiux  ;  "  Venitead  ///e...,"  ''Ave  Maria...,'' 
"  Jnstoniin  animae "  '•  Tantum  er'^o....''  Avant  la  béné- 
diction, M()n8eij]fncur  entonna  !•»  "Te  Drum,"  qui  lui 
Cl.  i+'nué  avec  un  vrai  enthousiasme. 

AprcH  le  Salut,  Sa  Grandeur  ^'énéra  de  nouveau  les 
reliques  et  les  fit  vénérer  par  tout  le  chœur;  puis  M.  lo 
Curé  les  lit  vénérer  aux  nombreux  lidèles  de  l'assistance. 

Tendant  cette  troisième  journée,  tant  aux  exercices  du 
matin  qu'à  ceux  du  soir,  le  corps  de  musique,  habilement 
dirijçé  par  M.  N.  Duguay,  contribua  lar^'ement,  par  l'exécu- 
tion de  plusieurs  jolis  norceaux,  à  donner  de  l'éclat  ù  la 
solennité. 

Comme  on  le  voit,  rion  n'a  manqué  pour  rendre  ces 
fêtes  du  Tritluum  bien  solennelles.  Mais,  ce  qui  les  dis- 
tingue spécialement,  c'est  le  cachet  particulièrement  reli- 
gieux  qu'elles  ont  revêtu,  et  l'empressement  à  s'approcher 
des  sacrements.  Aixssi,  Monseigneur  n'a-t-il  pu  s'empêcher 
d'en  témoigner  hautement  sa  satisfaction. 

Ces  solennités,  si  heureusement  accomplies,  laisseront 
dans  le  ctrur  de  tous  de  douces  impressions  et  de  précieux 
souvenirs.  Elles  rappelleront  aux  Frères  le  dévouement  et 
la  bienveillance  de  Mgr  Gravel,  la  sollicitude  et  la  généro- 
sité de  M.  le  curé  Héroux  et  la  sympathie  qvie  leur  porte  la 
religieuse  population  de  La  Baie.  Aux  paroissiens  aussi, 
elles  ont  appris  à  connaître  et  à  apprécier  le  bienfait  de 
l'éducation  chrétienne  donnée  par  les  Frères.  Pour  tous 
enlin,  ce  splendide  Triduum  sera  un  mémorial  salutaire  de 
la  gloire  et  de  l'honneur  dont  Dieu  se  plaît  à  couronner, 
même  ici-bas,  ceux  qui,  comme  le  Bienheureux,  se  seront 
humiliés,  sacrifiés  pour  la  gloire  de  son  saint  nom  et  le 
salut  de  la  jeunesse. 
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LS  23  NOVEMBRE  1888 


J-ilii  Sanctottitn  sunius, 

^ous  sommes  les  enfants  des 
Saints...  Tobie  VIII-5. 


Mes  cbers  Frères, 


Cette  maxime  bien  méditée  ne  pourrait  manquer 
de  nous  conduire  à  la  plus  haute  perfection.  Rien,  en  effet 
de  plus  propre  à  nous  encourager  dans  l'œuvre  du  salut 
que  de  savoir  le  ciel  rempli  de  ceux  qui  nous  ont  précédés 
dans  la  vie. 

Les  Saints  ont  été  des  hommes  comme  nous,  soumis  à 
toutes  les  conséquences  du  péché  ;  il  leur  a  fallu,  comme 
nous,  soutenir  le  bon  combat,  résister  à  l'entraînement  du 
mal  et  supporter  des  épreuves  de  toutes  sortes.  Il  me  semble 
les  entendre  nous  dire  :   AscenliU  hue  :   venez  avoc  nous  ; 
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lirenez  courage  et  soyez  de  lionne  volonté  ;  ce  que  nous 
avons  fait,  vous  pouvez;  le  faire  ;  vous  êtes  nos  fils,  et  nous 
vous  avons  tracé  la  route  ;  suivez-nous  donc,  Ascendile  hue. 

Mes  frères,  le  Bienheureux  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  à 
qui  nous  rendrons  hommage  pendant  les  jours  de  ce 
Triduum,  avait  bien  compris  ces  paroles  du  patriarche 
ïobie  :  "  Filii  sanctorum  sumus,  nous  sommes  les  enfants  des 
saints."  Dès  sa  tendre  jeunesse,  guidé  par  de  pieux  parents, 
il  lisait  avec  intérêt  la  vie  des  dévots  serviteurs  de  Dieu. 
Bientôt  on  le  vit  préférer  cette  lecture  aux  amusements  de 
son  âge  :  le  courage  héroïque  des  Saints  le  jetait  dans 
l'admiration  ;  il  se  sentait  excité  à  les  imiter,  à  marcher, 
comme  eux,  sui-  les  traces  du  divin  Maître. 

Ces  admirables  dispositions  à  la  vertu,  loin  de  s'affai- 
blir par  l'âge,  ne  firent  qu'augmenter  de  jour  en  jour. 

Un  coup  d'œil  rapide  sur  son  esprit  de  mortification, 
sur  son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et  sur  su  charité  envers 
le  prochain,  nous  apprendra  combien  il  sut  mettre  à  profit 
les  leçons  qu'il  avait  puisées  dans  ses  lectures,  combien  il 
aimait  Dieu  de  toute  son  âme  et  de  toutes  ses  forces. 

Considérons  d'abord  ce  qu'il  fit  pour  sa  propre  sancti- 
fication ;  nous  verrons  ensuite  ce  que  lui  fit  entreprendre 
son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  du  prochain. 


I 


D'une  famille  distinguée  par  sa  noblesse  et  par  sa 
piété,  J.-B.  de  la  Salle  naquit  en  1G51,  à  Reims,  ville  du 
nord  de  la  France, 

A  peine  eut-il  atteint  l'âge  de  discrétion,  qu'il  comprit 
la  vérité  fondamentale  du  salut,  c'est-à-dire,  la  fin  pour 
laquelle  Dieu  a  mis  l'homme  sur  la  terre  ;  il  comprit  que 
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Dieu  lui  avait  donné  un  esprit  pour  le  conn&,î^  re,  un  cœur 
pour  l'aimer,  et  des  sons  pour  le  servir  ;  il  *-a  lit  que  tout 
ce  qui  n'était  pas  Dieu  ne  devait  attirer  -les  affections 
qu'autant  que  cela  devait  l'aider  à  parvenir  à  Dieu.  La 
saine  raison  et  une  sagesse  précoce  brillaient  dans  toutes 
ses  démarches.  A  l'âge  où  les  enfants  se  montrent  généra- 
lement avides  d'amusements  frivoles,  lui  n'avait  du  goût, 
ce  semble,  que  pour  les  saintes  lectures,  les  exercices 
religieux,  les  chants  de  l'Eglise  et  l'office  divin. 

Cette  attention  persévérante  au  service  de  Dieu  lui 
mérita  bientôt  des  grâces  surabondantes,  et  il  conçut  pour 
le  péché  une  horreur  si  vive  que,  pour  l'éviter,  il  se  livrait 
à  toutes  les  austérités  que  sa  ferveur  lui  suggérait.  C'était 
pour  lui  un  bonheur  de  prendre  son  repos  sur  un  lit  de 
camp,  ou  même  sur  le  plancher  de  sa  chambre  ;  c'était  pour 
lui  un  bonheur  de  passer  la  nuit  du  vendredi  dans  l'église, 
auprès  du  tombeau  de  saint  Rémi,  où  il  répandait  ton  âme 
en  prières  et  dans  de  longues  méditations  ;  c'était  pour  lui 
un  bonheur  de  se  priv*er  dans  ses  repas,  et,  de  fait,  il  le 
faisait  autant  qu'il  croyait  pouvoir  le  faire  sans  être 
remarqué. 

Cependant,  ses  bons  parents  savaient  tout,  et  ils  se 
réjouissaient  de  ses  heureuses  dispositions.  Loin  de  les 
contrarier,  ils  les  cultivaient  avec  soin.  Toutefois,  il  est 
facile  de  supposer  qu'ils  eurent  besoin  de  modérer,  de 
temps  en  temps,  ses  mortifications,  lorsqu'elles  étaient 
au-dessus  de  son  âge  et  capables  d'altérer  sa  sinté.  Alors 
je  ne  crains  pas  de  l'affirmer,  il  donna  une  nouvelle  preuve 
de  sa  vertu,  bien  plus  convaincante  que  tous  ces  actes 
extraordinaires;  sans  hésiter  et  avec  une  soumission  admi- 
rable, il  s'arrêta  et  se  renferma  dans  les  bornes  qu'on  voulut 
bien  lui  donner. 
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On  peut  dire  de  lui  qu'il  vécut  au  milieu  du  monde 
sans  être  du  monde.  L'étude,  la  prière,  les  cérémonies  de 
l'église,  faisaient  son  occupation  continuelle.  Aussi,  devint- 
il  évident,  pour  tous  ceux  qui  le  connaissaient,  que  Dieu 
l'appelait  au  sacerdoce.  Son  évêque  n'hésita  pas  à  lui  donner 
la  tonsure  à  l'âge  de  quinze  ans.  Il  fut  même  promu,  à  cet 
âge,  au  titre  de  chanoine  de  l'église  cathédrale. 

Ici,  mes  Frères,  je  crois  saisir  votre  pensée Où  Jean- 
Baptiste  de  la  Salle  puisait-il  toutes  ces  vertus  qu'il  prati- 
quait d'une  manière  si  admirable  ?  — C'est  dans  cette  source 
d'eau  vive  dont  parle  le  Sauveur  à  la  Samaritaine,  c'est  dans 
la  divine  Eucharistie.  Oui,  c'est  là  qu'il  se  sentait  attiré 
par  un  attrait  irrésistible,  et  cet  attrait,  bien  loin  de 
s'affaiblir  par  l'habitude,  ne  faisait  qu'augmenter  à  mesure 
qu'il  acquérait  des  années  Oh  !  que  ce  devait  être  un  beau 
spectacle  pour  le  ciel,  à  une  époque  où  le  mystère  de  la 
présence  réelle  souffrait  de  l'erreur  janséniste,  que  ce  devait 
être,  dis-je,  un  beau  spectacle,  de  voir  ce  jeune  homme  si 
fervent,  prosterné,  des  heures  entières,  au  pied  des  autels, 
oubliant  même  de  donner  à  son  corps  la  nourriture  néces- 
saire, tant  il  était  absorbé  dans  ses  séraphiques  contempla- 
tions !  Il  trouvait  tout  dans  ce  trésor  inépuisable,  parce  qu'il 
savait  y  chercher  tout  ce  qui  lui  manquait  :  il  y  trouvait 
un  conseiller  dans  ses  doutes,  un  consolateur  dans  ses  peines, 
un  rempart  contre  les  tentations,  un  frein  et  un  remède  à 
l'entraînement  du  mal,  un  modèle  parfait  de  toutes  les 
vertus 

Il  est  vrai,  il  n'avait  pas  pour  se  diriger  tous  ces  traités 
de  perfection  qui  ont  été  composés  depuis  deux  siècles  ; 
mais  il  avait  deux  livres,  et  ces  deux  livres  lui  suffisaient  : 
c'étaient  son  propre  cœur  et  le  cœur  de  son  Dieu.  Dans  l'un, 
il  trouvait  un  abîme  de  misères  ;  dans  l'autre,  il  trouvait 
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un  abîme  de  miséricorde.  Il  en  résultait  pour  lui  des 
sentiments  d'humilité  profonde  et  de  vive  confiance.  Que 
lui  fallait-il  de  plus  ? 

Mes  Frères,  que  nous  ferions  de  progrès  dans  les  voies 
divines,  si  nous  savions  apprécier  le  don  que  Dieu  nous  fait 
dans  l'Eucharistie  !  Nous  cherchons  des  moyens  de  perfec- 
tion, et  nous  ne  remarquons  pas  que  Jésus-Christ,  dans 
sa  vie  eucharistique,  nous  montre  le  chemin  le  plus  court 
et  le  plus  facile  d'y  arriver. 

Assurément,  Jean-Baptiste  de  la  Salle  était  humble, 
et  sincèrement  humble,  avant  d'avoir  lu  des  traités  sur 
l'humilité.  Comment  cela  ?  Parce  qu'un  regard  sur  le  Fils 
de  Dieu  anéanti  dans  sa  vie  eucharistique  lui  avait  appris 
à  s'anéantir.  Il  était  détaché  de  tout,  avant  même  d'avoir 
fait  vœu  de  pauvreté,  parce  qu'un  coup  d'oeil  sur  le  dénû- 
ment  où  se  réduit  Jésus-Christ  dans  sa  vie  eucharistique 
lui  avait  fait  comprendre  tout  ce  que  renferme  cette  parole  : 
^' Beati pauperes, — Bienheureux  les  pauvres!"  C'était  là  qu'il 
puisait  la  paix  de  l'âme  et  le  détachement  du  monde.  C'était 
là  qu'il  recevait  l'intelligence  du  mystère  de  la  folie  de  la 
croix,  qu'il  entrait  dans  cette  familiarité  d'enfant  avec  Dieu, 
qu'il  obtenait  cette  facilité  à  se  tenir  en  sa  présence,  à  le 
chercher,  à  le  trouver,  à  le  goûter  partout.  En  un  mot, 
c'était  là,  devant  le  tabernacle,  dans  une  union  étroite  avec 
.Tésus  Hostie,  qu'il  devenait  de  plus  en  plus  fervent, 
vertueux,  parfait. 

Voilà,  mes  Frères,  comment  Jean-Baptiste  de  la  Salle  sut 
pourvoir  à  sa  propre  sanctification  et  se  préparer  à  l'accom- 
plissement des  desseins  de  Dieu  sur  lui.  Voyons  maintenant 
ce  qu'il  fit  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  du  prochain. 
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Doué  de  talents  brillants  et  d'un  jugement  droit,  nobli^ 
de  naissance,  Jean-Baptiste  de  la  Salle  pouvait  aspirer  aux 
états  les  plus  honorables  de  la  société  ;  mais  préA'enu  par 
la  grâce,  il  voulut  se  consacrer  au  service  des  autels.  C'est 
au  Séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Paris,  qu'il  alla  étudier  la 
théologie,  attiré  qu'il  était  par  la  haute  science  et  la  piété 
exemplaire  de  ses  professeurs.  Il  y  lit  de  rapides  progrès 
sous  tous  les  rapports.  Aussi,  en  peu  de  temps  fut-il 
reconnu  digne  d'être  promu  au  sacerdoce.  La  prêtrise  lui 
fut  conférée  dans  sa  vingt-septième  année,  et,  à  trente  ans, 
il  était  gradué  Docteur  en  théologie. 

Dès  lors,  ce  jeune  prêtre,  tout  ])rûlant  de  zèle  pour  le 
salut  des  âmes,  est  prêt  à  tous  les  sacrilices  qu'il  plaira  à 
Dieu  de  lui  imposer. 

Il  se  voue  d'abord  au  ministère  de  la  prédication. 
Comme  tout  respire  en  lui  la  charité  la  plus  ardente,  il 
touche  aisément  les  cœurs,  et  ses  instructions  sont  suivies 
de  nombreuses  conversions. 

Mais,  c'est  surtout  vers  les  enfants  qu'il  sent  lel)esoin 
de  porter  son  zèle. 

A  cette  époque,  c'est-à-dire  vers  la  fin  du  dix-septième 
siècle,  l'attention  des  gouvernements  se  donnait  presque 
exclusivement  aux  universités  ou  aiix  grands  collèges.  Cela 
ne  pouvait  guère  proiiter  qu'aux  favoris  de  la  fortune  ; 
pondant  ce  temps-là,  les  enfants  du  peuple  grandissaient 
dans  l'ignorance.  Il  se  trouvait  bien  quelques  écoles  par  ci, 
par  là,  près  des  églises,  à  l'ombre  des  monastères  ou  des 
évôchés  ;  mais,  combien  l'on  était  éloigné  de  pouvoir 
correspondre  aux  besoins  des  populations  !  Tenues  par  des 
maîtres  isolés  et  sans  commune  direction,  ces  écoles  man- 
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quaient;  d'uniformité;  elles  se  traînaient  plutôt  qu'elles 
n'obtenaient  des  succès  marqués.  Un  tel  état  de  choses 
demandait  remède,  et  c'est  pourquoi  Dieu,  dans  ses  desseins 
paternels,  voulut  bien  (nous  en  avons  la  preuve  aujourd'hui), 
Dieu  voulut,  dis-je,  que  parmi  les  institutions  religieuses, 
un  certain  nombre  d'entre  elles  fussent  dévouées  à  l'ensei- 
gnement. 

Monsieur  de  la  Salle  est  l'instrument  que  la  divine 
Providence  a  choisi  pour  acromplir  ses  desseins.  "  Si,  de 
nos  jours,"  se  disait-il,  "  il  y  a  tant  d'hommes  qui  n'ont  plus 
qu'une  foi  chancelante,  si  l'on  en  voit  un  si  grand  nombre 
qui  ne  savent  pas  apprécier  les  bienfaits  de  la  religion,  d'où 
cela  provient-il,  si  ce  n'est  de  ce  que  leur  jeunesse  a 
manqué  de  culture  du  côté  religieux.  On  a  beau  dire,  l'âge 

mûr  reflétera  toujours  les  impressions  de  la   jeunesse 

Viennent  les  hérésies,  comme  celle  de  Jansénius,qui  refroidit 
les  cœurs  à  l'égard  de  la  divine  Eucharistie  ;  viennent  les 
impies  voltairiens,  avec  leurs  sarcasmes  et  leurs  blasphèmes, 
alors  toutes  ces  âmes  faibles  et  ignorantes  seront  en  proie 
à  l'envahissement  du  mal  :  elles  subiront  infailliblement 
l'influence  pestilentielle  de  l'erreur  et  marcheront  vers  un 
abîme " 

"  La  jeunesse  est  l'avenir  de  l'humanité.  C'est  pourquoi 
il  faut  la  former  d'avance  aux  grands  combats  de  la  vie  ;  il 
faut  diriger  ses  pas  dans  les  sentiers  d'une  vertu  solide  et 
éclairée." 

C'est  ainsi  que  raisonnait  monsieur  de  la  Salle,  inspiré 
par  cet  esprit  de  sagesse  qui  toujours  le  guidait.  Persuadé 
que  Dieu  lui  demandait  de  se  dévouer  tout  entier  à  l'édu- 
cation des  enfants,  il  en  assembla  d'abord  un  certain  nombre 
dans  sa  propre  maison  et  les  admit  à  sa  table, 
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Peu  de  temps  après,  voyant  sa  petite  communauté 
grossir  de  plus  en  iilus,  il  dut  s'adjoindre  quelques  institu- 
teurs, auxquels  il  communiqua  une  nouvelle  méthode 
d'enseignement,  une  méthode  appelée  •'  simultanée  "  et  par 
laquelle  un  seul  maître  peut  obtenir  de  rapides  progrès 
dans  une  nombreuse  classe. 

Le  voilà  donc  en  mesure  de  dispenser  largement  le 
pain  de  la  science  à  ses  ehers  enfants  du  peuple  ! 

Mais  ses  collègues  n'étaient  pas  faits  à  la  vie  de 
communauté,  et  il  était  essentiel  qu'ils  eussent  avec  lui  de 
communes  aspirations.  8e  faisant  donc  tout  à  tous,  il  tâche 
de  capter  leur  confiance.  Son  exemple  leur  rend  facile  la 
pratique  de  l'humilité,  du  renoncement  à  soi-même,  de  la 
charité  et  surtout  de  la  patience  ;  en  un  mot,  il  s'efforce  de 
leur  inculquer  ces  vertus  héroïques  que  le  monde  ne  connaît 
pas,  parce  qu'elles  n'ont  rien  de  brillant,  mais  qui  sont 
indispensables  pour  les  fonctions  si  nobles,  et  si  difficiles 
en  même  temps,  d'instituteurs  de  la  jeunesse. 

Insensiblement  il  parvint  à  former  des  religieux.  Il 
leur  donna  le  nom  de  "  Frères  des  Ecoles  chrétiennes."  Lui- 
même  revêtit  l'humble  costume  qu'ils  portent  encore 
aujourd'hui,  après  deux  cents  ans,  et  qui  est  connu  et 
respecté  dans  le  monde  entier. 

Pour  devenir  un  instrument  plus  docile  encore  dans 
les  mains  de  Dieu,  il  abdiqua  sa  prébende  de  chanoine  et 
il  distribua  tout  son  avoir  aux  pauvres,  durant  une  année 
de  lamine. 

A  partir  de  ce  moment,  le  bien  opéré  par  ce  sage  et 
pieux  instituteur  devint  prodigieux.  Or,  comme  cela  arrive 
presque  toujours  en  pareilles  circonstances,  des  âmes 
jalouses  s'en  alarmèrent  et  on  le  paya  par  des  persécutions 
et  des  calomnies  qui  le  poursuivirent  sans  trêve  jusqu'à  sa 
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mort  ;  mais,  loin  de  le  décourager,  ces  épreuves  eurent  pour 
effet  d'augmenter  sou  zèle  qu'il  alimentait  encore,  d'ailleurs, 
par  la  plus  rude  mortification,  par  une  soif  insatiable  de 
mépris  et  d'humiliations.  Au  reste,  en  semant  dans  les 
larmes,  il  assurait  la  vie  de  son  œuvre  ;  elle  restait  marquée 
au  coin  des  œuvres  approuvées  de  Dieu,  lesquelles  ne 
peuvent  que  grandir  de  jour  en  jour. 

Une  vie  si  austère  et  si  pénitente,  les  fatigues  inces- 
santes de  l'enseignement,  devancèrent  pour  lui  la  vieillesse. 
Sans  avoir  jamais  connu  le  repos,  il  vit  arriver  avec  calme 
son  heure  dernière,  et  il  mourut  à  l'âge  de  soixante-huit 
ans 

••  Le  Saint  est  mort  !  C'était  un  Saint  !  !  !  "  Tels 
furent  les  cris  d'admiration  jetés  par  la  foule  du  peuple  et 
même  par  ceux  qui  l'avaient  persécuté,  à  la  nouvelle  de 
son  décès.  Les  funérailles  furent  un  véritable  triomphe. 

De  nombreux  miracles  s'accomplirent  auprès  de  son 
tombeau  et  par  son  intercession.  C'est  pourquoi  le  saint 
Pontife  G-régoire  XVI  décerna  au  serviteur  de  Dieu  le  titre 
de  Vénérable,  le  8  mai  1840.  A  son  tour,  Pie  IX,  de 
glorieuse  mémoire,  décida  que  les  vertus  théologales,  les 
vertus  cardinales  et  les  autres  qui  en  découlent,  avaient  été 
pratiquées,  par  le  vénérable  Serviteur  de  Dieu,  au  degré 
héroïque.  Enfin,  le  19  février  de  la'  présente  année.  Sa 
Sainteté  Léon  XIII  prononçait  solennellement  la  béatifica- 
tion de  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  le  plaçant  sur  l'autel  et 
déterminant  la  date  du  quatre  mai  pour  sa  fête  annuelle, 
dans  toutes  les  chapelles  des  Frères. 
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Pour  lie  pas  abusi-r  dt»  votre  bienveillante  attention, 
mesFrère8,j'ai  dû  passer  sous  silence  ce  que  coûta  de  travaux 
et  de  fatigues  à  notre  IHenheureux  l'œuvre  don  il  fut  le 
fondateur,  les  mille  obstacles  qu'il  eut  à  surmonter,  prove- 
nant surtout  des  persécutions  et  des  calomnies  qu'on  lui 
fit  subir.  Mais,  je  me  croirais  coupable  envers  ce  héros 
chrétien  de  ne  pas  signaler  comment  sa  profonde  humilité 
le  faisait  s'objecter  à  son  titre  de  fondateur,  comment  il 
voulut  s'effacer  au  point  de  ne  vouloir  plus  diriger  sa 
communauté,  mai^  occuper  seulement  la  place  de  simple 
professeur.  Pour  atteindre  ce  but,  il  mit  tout  en  œuvre  : 
insinuation?,  conseils,  exhortations,  prières 

Peut-on  s'étonner  maintenant,  qu'appuyé  sur  ce  fonde- 
ment de  l'humilité  profonde,  l'Institut  de»  '•  Frères  des 
Ecoles  Chrétiennes  "  ait  eu  les  plus  grands  succès  et  qu'il 

se  soit  propagé  '      ju'à  nos  jours  ? Or,  la  France  n'a  pas 

eu  seule  l'avauiage  de  posséder  ces  bienfaiteurs  de  l'huma- 
nité. Peu  à  peu  ils  se  répandirent  dans  toute  l'Europe  et 
dans  toutes  les  parties  du  monde.  Le  Canada  les  reçut  à 
sou  tour.  En  1837,  sur  un  désir  exprimé  par  le  vénéré 
Ëvêque  Bourget,  quatre  Frères  furent  envoyés  de  France  à 
Montréal.  C'est  de  cette  colonie  que  sont  sortis  les  fonda- 
teurs des  autres  maisons  du  Canada  et  des  Etats-Unis.  Celle 
que  nous  avons  le  bonheur  de  posséder  au  milieii  de  nous 
remonte  à  l'année  1876,  et  est  due  à  l'initiative  et  à 
l'extrême  générosité  de  feu  messire  Didier  Paradis.  Par 
cette  œuvre  inappréciable,  comme  par  celle  de  la  fondation 
de  notre  beau  couvent,  le  nom  de  ce  bon  et  zélé  prêtre 
restera  immortel  dans  la  paroisse  de  8aint-Antoine  de  La 
Baie  dii  Febvre. 
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Plût  à  Dieu  que  ces  fondations  lussent  laites  dans  tons 
les  centres  tant  soit  peu  populeux  ! 

"  La  moisson  est  grande  (Mgr  Fabre— Mand.  No),  mais 
il  y  a  trop  peu  d'ouvriers.  Pourtant,  quel  bien  à  l'aire  dans 
cette  admirable  vocation  de  l'enseignement  !  Que  de  trésors 
de  mérites  on  y  peut  acquérir  pour  le  ciel  !  Quelle  assurance 

pour  le  salut  ! Sans  doute  il  faut  du  dévouement,  de  la 

patience,  de  l'abnégation,  et  il  en  coûte  à  la  nature  de 
n'avoir  à  faire  le  bien  que  dans  l'obscurité  d'une  école. 
Mais  aussi,  quelles  magnifiques  promesses  sont  faites  à 
ceux  qui  y  sont  appelés  !  "  "  Celui,  "  dit  le  Sauveur  dans 
l'évangile  de  S.  Matthieu,  "  celui  qui  aura  enseigné  sera 
grand  dans  le  royaume  des  cieux.'  '  Et,  dans  le  prophète 
Daniel  :  "  Ceux  qui  en  auront  instruit  plusieurs  dans  la 
justice,  brilleront  comme  des  étoiles  pendant  l'éternité." 

Mes  Frères,  ne  soyons  pas  surpris  de  voir  notre  Canada 
si  catholique,  tandis  que  tout  autour  de  nous  règne  encore 
beaucoup  d'infidélité.  C'est,  qu'entre  autres  grâces,  Dieu 
nous  a  fait  don  des  communautés  religieuses.  Ces  commu- 
nautés ont  été  comme  des  fontaines  d'eau  pure  où  sont 
venues  boire  les  fortes  générations  qui  nous  ont  précédés  ; 
des  ilambeaax  brillants  qui  ont  éclairé  les  familles  cana- 
diennes des  véritables  lumières  :  lumières  de  la  foi,  de  la 
piété  et  d'une  instruction .  solide  :  elles  sont  comme  des 
foiirnaises  où  le  feu  divin  de  la  charité  s'est  communiqué 
à  plus  d'une  âme  pour  aller  ensuite  porter  ailleurs  le  céleste 
incendie. 

Nous  devons  aimer  ces  communautés,  mes  Frères,  nous 
devons  nous  y  attacher  par  tous  les  liens  de  l'affection,  de 
l'intérêt  et  de  la  reconnaissance.  Elles  ont  jeté  de  profondes 
racines  dans  notre  so^  ne  souffrons  jamais  qu'elles  en  soient 
arrachées.  Faisons,  au  contraire,  qu'elles  y  prennent  encore 
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davantage.  Conservons-les  à  nos  neveux  et  à  la  postérité 
Qu'un  profond  respect  pour  ces  saintes  institutions  publie, 
plus  haut  que  toutes  nos  paroles,  les  sentiments  que  nous 
avons  pour  elles,  et  les  bienfaits  que  nous  en  recevons. 

Mais,  n'oublions  pas,  en  même  temps,  de  remercier  la 
divine  Providence  de  ses  dons  et  de  sa  tendresse  pour  nous. 

Admirons  la  bonté  de  Dieu  et  sa  sagesse  dans  l'institu- 
tion des  ordres  religieux  ;  louons-le  dans  ces  saints  fonda- 
teurs d'ordres  qui,  conjme  le  Bienheureux  Jean-Baptiste  de 
la  Salle,  ont  été  à  l'égard  des  ho^nmes,  les  instruments 
dociles  de  sa  parfaite  charité. 


Qu'ai-je  donc  besoin  d'ajouter,  mes  Frères,  pour  vous 
engager  à  vénérer  ce  héros  chrétien,  à  qui  nous  offrons 
aujourd'hui  l'hommafie  d'un  Triduum  d'actions  de  grAces  ? 
Ses  vertus  seules  suffisent  pour  exciter  notre  admiration  et 
attirer  notre  respect.  Combien  plus  ne  devons-nous  pas 
l'aimer  pour  tout  le  bien  qi;i'il  nous  a  fait  et  qu'il  nous  fait 
encore  par  l'entremise  de  ceux  qui  ont  hérité  de  son  zèle  et 
de  ses  vertus  ! 

Oui,  nous  le  prierons  de  recevoir  les  témoignages  de 
notre  affection,  de  notre  attachement  et  de  notre  respect. 
Nous  lui  dirons  combien  nous  avons  confiance  en  sa  charité 
et  en  la  puissance  de  son  intercession.  Mais,  il  est  un 
devoir  de  reconnaissance  que  pous  avons  en  même  temps 
à  remplir... 

L'illustre  fondateur  de  l'ordre  des  "  Frères  des  Bcoles 
chrétiennes  "  a  toujours  eu  pour  sa  communauté  les  senti- 
ments d'un  père,  et  il  en  remplit  toujours  les  deyoirs; 
toujours  cette  communauté  est  présev  .e  à  son  esprit,  toujours 
elle  est  aimée  de  son  cœur  ;  il  prend  part  à  tout  ce  qui  la 
tpuphe,  et  rien  de  ce  qui  la  concerne  ne  lui  est  étranger.  Je 
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suis  donc  assuré  d'être  exaucr  si,  m'unissant  à  vous  oui, 
je  lui  demande,  en  ce  jou  ,  pour  sa  chère  commun  auf»''.  dos 
marques,  des  xireuves  toutes  partit-ulières  de  son  X)uu  <>ir 
auprèr  ic  Dieu... 

Bénisse/  donc,  glorieux  serviteur  de  Dieu,  heniseez 
cette  communauté  où  vos  exemples  et  vos  instrmtions  sont 
suivis  avec  tant  d'exactitude.  Protège/,  vos  fils  ;  obtenez- 
leur  le  don  de  persévérance,  afin  que,  jusqu'à  la  mort,  ils 
soient  comme  des  holoc;  ustt  5  vivants,  immolés  à  la  gloire 
de  Dieu  pour  laboiii.»  -4  "ition  des  entants  de  notre 
peuple. 

Bénissez  .tussi,  eu  car  considération,  ces  jeunes  élèves 
que  la  divin."  Piovidcnce  leur  a  confiés.  Bénissez-nous  tous 
enfin,  et  faites  que  nous  imitions  vos  vertus,  chacun  dans 
sa  sphère  d'action,  afin  qu'un  jour  nous  puissions  être  admis 
à  partager  votre  gloire  dans  le  ciel.     Ainsi  soit-il  ! 
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BIENHEUREUX  J.-B,  DE  LA  SALLE 


l'KONrjyjK  r,\K 


A  LA  baïp:  du  febvre 
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"  El  erit  nuigiiiis  coraiii  Domino." 
Vx  il  sera  grand  devant  le  Seigneur. 


Mes  chers  Frères, 


Pourquoi  cette  pompe  extraordinaire  qui  se  déploie 
aujourd'hui  ?  pourquoi  ces  offices  solennels  ?  ces  chants 
sacrés?  cette  foule  nombreuse?  cette  l'réquentation  des 
sacrements  de  l'Ei^lisc  ?  pourquoi  votre  premier  ]*asteur 
est-il  au  milieu  de  vous?  C'est  pour  commémorer  et 
rappeler  un  événement  récent  qui  a  jeté  dans  la  joie  le  ciel 
et  la  terre  :  la  béatification  du  Bienheureux  J.-B.  de  la  Salle, 
qui  a  eu  lieu  dans  la  plus  grande  basilique  du  monde  :  St- 
Fierre  de  Rome  ;  N.  S.  Père  le  Pape,  par  sa  parole  infaillihlo. 
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a  décerné   au    Bienheureux  de  la    Salle  les  gloires  de 
l'immortalité. 

Il  y  a  parmi  vous  des  gens  qui  se  font  une  fausse  idée 
de  la  vraie  immortalité  et  des  moyens  divers  pour  y  arriver. 
Les  partisans  du  monde  la  cherchent  en  dehors  d'eux- 
mêmes.  Quant  aux  fils  de  lumière,  leur  travail  est  à 
l'intérieur,  c'est  un  travail  d'humilité,  ils  se  vident  de  leur 
être  méchant,  du  vieil  homme  ;  alors  étant  vides  d'eux- 
mêmes,  Dieu  vient  jeter  en  eux  ses  principes  de  véritable 
grandeur  et  d'immortalité. 

Les  efforts  humains  ne  sont  pas  suffisants  pour  l'aire 
quelque  chose  de  grand.  Cherche/  un  homme  grand,  vous 
trouverez  qu'il  possède  ce  double  amour  de  Dieu  et  du 
prochain.  Cette  vérité  a  été  proclamée  dans  l'Ancien  et  le 
Nouveau  Testament. 

Quand  Dieu  veut  faire  de  son  peuple  un  éloge,  il  se 
contente  de  dire  qu'il  a  bien  servi  son  Dieu.  N.-S.  Jésus- 
Christ  l'a  proclamé  par  ses  paroles  et  ses  actiens  :  "  Vous 
aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu."  ("est  pour  l'homme  le 
premier  commandement,  il  le  met  *»n  possession  de  ses  plus 
nobles  appétits  ;  le  deuxième  :  "  vous  aimerez  le  prochain 
comme  vous-même  ;  "  et  c'est  ainsi  qu'il  a  lait  lui-même,  il 
s'est  donné  pour  la  rédemption  des  hommes,  il  a  passé  sa 
vie  dans  les  travaux  et  les  souffrances,  dans  l'obscurité  ; 
c'est  ainsi  qu'il  a  voulu  honorer  sou  Père,  lui  rendre  la 
gloire  qui  lui  est  due,  sauver  les  enfants  d'Adam.  Voici  la 
règle  :  Quiconque  veut  entrer  dans  les  vues  de  Dieu  doit 
procéder  par  ces  deux  voies  :  l'amour  do  Dieu  et  l'amour  du 
prochain. 

Le  Bienheureux  de  la  Salle,  ce  véritable  prêtre  selon 
l'ordre  de  Melchisédech,  vécut  plus  pour  ses  frères  que  pour 
lui-même  ;  c'était  un  homme  de  Dieu  :  à  Dieu  dans  le  jour. 
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priant,  chantant  les  louanges  du  Seigneur  ;  à  Dieu  la  nuit, 
renfermé  dans  l'église  St-Rémi,  versant  son  âme  tout  entière 
dans  le  cœur  de  Jésus-Christ. 

Lorsqu'il  sortait  de  ses  longs  colloques,  sa  figure 
ressemblait  à  celle  d'un  ange  du  ciel,  il  répandait  autour 
de  lui  un  parfum  tout  céleste.  Sa  parole  était  comme  une 
divine  flamme. 

Etes-vous  disposés  à  le  suivre  :  imitez  ses  exemples 
d'amour  de  Dieu.  Dieu  préparait  cet  homme  à  une  noble 
mission.  Notre  nature  d'elle-même  n'est  capable  de  rien  ; 
celui  qui  a  reçu  pour  héritage  impérissable  une  si  grande 
vocation  a  dû  jeter  son  ancre  dans  le  cœur  de  Dieu  même,  a 
dû  planter  son  drapeau  dans  le  centre  de  la  divinité,  s'il  n'a 
pas  voulu  se  voir  condamné  à  la  stérilité.  Oui,  Dieu  préparait 
une  mission  honorable  auplusgrandbienfaiteur  de  l'huma- 
nité depuis  Jésus-Christ.  Il  s'est  fondu  en  son  divin  Maître. 

Jésus-Christ,  sur  la  terre  aimait  à  se  voir  environné 
d'enfants  ;  il  disait  :  "  Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants." 
L'évangile  dit  que  Notre  Seigneur  aima  un  jeune  homme  : 
"  Et  dilexit  eum,  il  se  prit  d'affection  pour  lui." 

N.-S.  appela  le  Bienheureux  pour  être  en  quelque  sorte 
le  dépositaire  de  son  affectiou  pour  la  jeunesse.  Avant  le 
Bienheureux  de  la  Salle,  la  jeimesse  était  exposée  à  un  double 
danger  :  d'abord  à  l'ignorance,  qui  fait  que  l'homme  vit 
dans  l'oubli  de  tout,  est  capable  de  tous  les  crimes.  Ce  sont 
les  disciples  de  Luther  qui  ont  fermé  les  écoles  de  cette 
époque  de  ténèbres.  Le  Bienheureux  sentit  dans  son  âme 
de  la  pitié  pour  tous  ces  enfants  qui  passaient  leurs  plus 
belles  années  sans  recevoir  le  Dieu  de  l'Eucharistie.  Le 
deuxième  danger  était  encore  plus  grand  que  le  premier,  il 
se  traduisait  par  la  plus  perfide  et  la  plus  infernale  des 
hérésies.  La  plus  perfide,  parce  qu'elle  simulait  la  religion  ; 
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la  plus  ini'eriialc!,  parce  qu'elle  tenait  les  âmes  loin  des  autels. 
Le  démon  samt  dans  quel  abîme  de  vices  il  conduisait 
la  société  d'alors.  C'est  aussi  en  ce  moment  que  le  Bienheu- 
reux conçut  l'idée  de  venir  au  secours  des  enfants.  Il  s'attacha 
au  sei  v"ic<f;  du  bon  Dieu  et  de  ses  frères  ;  il  se  lit  instituteur 
s'adjoignit  »Jj^s  disciples,  puis  ouvrit  des  écoles  sur  tous  les 
points  de  la  /France.     L'œuvre  qu'il  entreprenait  était  de 
nature  à  ter>ï'ifier  un  homme  ordinaire.  Les  épreuves  ne 
servirent  qu/à  exercer  son  zèle. 

Ayani  ifié  condamné  par  les  tribunaux  civils  et  ecclé- 
siastiques, abandonné  en  quelque  sorte  de  l'humanité,  qu'il 
Toulait  soul^ager,  et  réduit  à  mourir  calomnié  et  interdit, — 
le  bon  Dieui  le  voulait  ainsi  pour  éprouver  le  fidèle  disciple 
de  Jésus-Cl,lrist, — le  saint  mourut,  et  son  tombeau,  comme 
celui  de  sou  divin  Maître,  devint  un  principe  de  vie.  Comme 
Jésus-Christ  fonda  son  Eglise  sur  son  tombeau,  sur  la 
tombeau  du  Bienheureux  de  la  Salle  fut  fondé  l'Institut  des 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  dont  les  premiers  membres 
partagèrent  'es  épreuves  du  Père.  Cet  institut  est  aujourd'hui 
répandu  d'\      bout  du  monde  à  l'autre. 

Dans  mes  voyages,  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie, 
partout  j'ai  rencontré  des  frères  Ecoles  chrétiennes,  toujours 
fidèles  à  leur  sublime  mission. 

Nous  avons  été  assez  fortunés  pour  recevoir  une  colonie 
de  ces  pieux  et  dévoués  éducateurs.  C'est  à  juste  titre 
que  nous  nous  réunissons  pour  célébrer  le  grand  événement 
de  la  béatification  du  véritable  apôtre  de  la  jeunesse.  Il  est 
juste,  mes  Frères,  que  vous  vous  unissiez  à  eux,  que  vous 
priiez  devant  son  image,  que  vous  fréquentiez  les  sacrements 
pour  compléter  les  fruits  de  ces  pieuses  solennités.  Il  a 
voulu  être  le  serviteur  de  Dieu  et  de  ses  frères.  Nous  voulons 
tous  un  jour  être  dans  le  ciel,  mais  nous  avons  l'obligation 
de  marcher  sur  ses  traces.    Tout  chrétien  qui  veut  assurer 
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son  salut  doit  passer  par  l'amour  de  Dieu  et  l'amour  du 
prochain.  Vous, mes  petits  enfants,  vous  êtes  obligés  d'aimer 
Dieu  et  d'aimer  vos  semblables,  à  l'exemple  des  saints. 

Figurez-vous  une  paroisse  d'hommes  aimant  Dieu  et  le 
prochain,  accomplissant  lidèlement  leurs  devoirs  de  piété , 
vivant  en  bonne  intelligence  et  n'ayant,  pasteur  et  troupeau, 
que  les  mêmes  idées,  les  mêmes  sentiments.  C'est  un  ciel 
anticipé.  Il  en  sera  de  même  d'une  famille  qui  sera  fidèle 
à  ces  deux  amours  Voulez-vous  atteindre  ce  bonheur  après 
lequel  vous  soupirez,  serve/  le  bon  Dieu  de  tout  votre  cœur, 
montrez-le  à  vos  enfants,  ne  jalouse/  personne,  aimez  vos 
frères  de  tout  votre  cœur,  comme  le  dit  l'apôtre  S.  Paul. 
Gomme  on  vous  l'a  déjà  dit,  le  Bienheureux  de  la  Salle  fut 
chargé  d'une  mission  spéciale  :  celle  d'élever  l'enfance, 
œuvre  d'un  saint,  d'un  homme  rempli  de  l'esprit  de  Dieu. 

Partout  où  J,-C  passe,  il  crée  des  bons  sentiments,  de» 
forces  ;  son  passage  est  un  passage  de  création.  Il  en  est  de 
même  des  saints.  C'est  donc  avec  raison  que  cette  paroisse 
fait  monter  un  encens  de  reconnaissance,  puisque  vous  êtes 
l'objet  des  effusions  de  la  tendresse  du  Bienheureux  de  la 
Salle.  Vous  ne  sauriez  donc  mieux  faire  que  de  coafier  vos 
enfants  aux  fils  du  Bienheureux,  et  de  répéter  sans  cesse 
l'invocatioa  placée  si  à-propos  au  haut  de  l'autel  :  "  Bien- 
heureux J.-B.  de  la  Salle,  priez  pour  nous,"  et  dans  vos 
dévotions  privées,  d'invoquer  celui  qui  a  été  grand  sur  la 
terre,  et  qui  a  si  fidèlement  marché  sur  les  traces  de  son 
patron  saint  Jean-Baptiste  dont  la  grandeur  a  été  annoncée 
par  un  ange  au  jour  de  sa  naissance  :  "  Eril  niagnus  coram 
Domino.^' 

Pour  se  faire  grand  devant  Dieu,  le  Bienheureux  procéda 
tout  autrement  que  les  autres  enfants  de  son  âge.  A  peine 
commençait-il  à  former  ses  idées,  que  déjà  il  se  prenait 
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(l'une  sainte  horreur,  d'une  sainte  indignation  pour  le  vieil 
homme  de  péché,  et  le  rejetait  loin  de  lui  pour  se  tourner 
vers  Dieu,  le  seul,  l'unique  objet  de  ses  pensées,  de  ses 
affections. 

J'ai  été  heureux  au-delà  de  tout  ce  que  je  puis  dire  de 
vous  adresser  la  parole,  mes  chers  Frères,  et  de  vous  dire 
les  vifs  sentiments  de  joie  que  me  fait  éprouver  l'assurance 
de  voir  les  enfants  de  cette  partie  de  mon  diocèse  confiés  à 
de  si  bons  instituteurs.  Je  suis  tranquille,  parce  que  les  fils 
du  Bienheureux  de  la  Salle  s'y  trouvent. 

Quand  de  ma  demeure  je  tourne  mes  regards  vers 
l'école  de  Nicolet,  je  remercie  le  Seigneur  de  m'avoir  ainsi 
allégé  ma  charge.  Ma  joie  est  à  son  comble  de  vous  voir  si 
bien  célébrer  ks  fêtes  du  Bienheureux.  J'ai  sujet  de  bénir 
le  Bienheureux  de  la  Salle  du  religieux  recueillement  avec 
lequel  vous  êtes  venus  écouter  la  parole  sacrée  dee  prédica- 
teurs. C'est  lui  qui  attise  ce  sentiment  de  religion  ;  remer- 
cions le  bon  Dieu  en  ce  jour.  Attachons-nous  à  son  service, 
la  seule,  l'unique  voie  qui  puisse  nous  mener  au  bonheur 
en  ce  monde  et  à  la  possession  du  ciel  en  l'autre. 
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